
 

 

 

 
 

À Paris, le 3 septembre 2025 
 

 

Depuis 25 ans, la Fédération Nationale des Étudiant·e·s en Sciences Infirmières 

(FNESI) lutte contre la précarité des étudiants en sciences infirmières (ESI). Aujourd’hui 

encore, les ESI subissent des coûts de rentrée injustifiés et discriminatoire, qui traduisent la 

marginalisation qu’ils subissent au quotidien.   
 

5 ans après le COVID-19, le danger continue.  
 

En 2020, en pleine crise sanitaire, une instruction interministérielle devait garantir 

que les blouses des ESI soient fournies et entretenues par les établissements de santé. 5 
ans plus tard, cette mesure n’est toujours pas  respectée : les ESI doivent payer et laver 

eux-mêmes leurs tenues, au mépris de leur sécurité et celle des personnes soignées. Déjà 

précarisés, ces futurs soignants ne sont pas reconnus comme les autres professionnels de 

santé, mettent en danger leur famille ainsi que les patients.   
 

7 ESI sur 10 envisagent d’abandonner leur formation : pour 16,49% d’entre eux la 
raison principale est la précarité étudiante. 

 

 

Pour la rentrée 2025, les étudiants de premier cycle sont contraints de payer 506,07€ 
de frais en plus en comparaison aux autres étudiants de l’enseignement supérieur. Des 

frais qui pèsent lourd dans le budget déjà mis à mal par les dépenses quotidiennes. 

Comment réussir ses études quand il faut choisir entre se nourrir et se former ? Des 

mesures concrètes doivent être prises pour permettre aux ESI d’étudier dans des 

conditions décentes face à l’urgence sanitaire et sociale qui repose sur les ESI.  
 

La précarité ne doit pas être un passage obligatoire pour obtenir le Diplôme d’État 
Infirmier. Il est temps de mettre les moyens nécessaires dans la formation des futurs 

soignants. 
 

La FNESI demande l’inscription de l’obligation des établissements à fournir et 
entretenir les tenues de stage dans l’arrêté de formation socle.  

 

#BlousesContaminées 


